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Prologue
Vincenzo se figea en entendant quelqu’un tourner la poignée de la porte.
Elle était arrivée.
Les nerfs à vif, il sentit tout son corps se raidir brusquement. La porte claqua puis des bruits de pas précipités résonnèrent dans le couloir.
Il n’avait même pas disposé d’une minute pour se préparer à ce qui allait se passer. Les agents de sécurité ne l’avaient pas prévenu, la sonnette de la porte d’entrée n’avait pas retenti. Et pour cause. Elle était la seule à qui il avait confié un double de ses clés afin qu’elle puisse le rejoindre à tout moment.
Pour elle, il n’avait pas seulement ouvert en grand les portes de son appartement. Il lui avait aussi fait une place dans sa vie et dans son cœur. Elle était devenue le centre de son univers. Pour la première fois, il s’était autorisé à faire entièrement confiance à une femme. À l’aimer.
Mais tout n’avait été que mensonge.
Comment diable avait-il pu être aussi naïf ?
Il avait eu beau chercher une explication raisonnable, l’évidence s’était finalement imposée à lui, lui faisant l’effet d’un véritable coup de poignard. Elle l’avait trahi, et sa blessure le faisait souffrir chaque minute davantage.
Les regrets l’assaillaient à présent. Il l’avait laissée prendre le pouvoir sur lui. À qui pouvait-il le reprocher si ce n’était à lui-même ? Quel imbécile il avait été de lui faire confiance, lui qui, jusque-là, avait toujours su se protéger en se méfiant des intentions de tous ceux qui l’approchaient. C’était ce que lui avait enseigné son éducation de jeune prince de Castaldini et, quand il avait acquis une renommée internationale à la suite de ses recherches sur les énergies alternatives, il avait été convaincu que le succès et la notoriété l’empêcheraient à tout jamais d’entretenir une relation sincère avec une femme.
Jusqu’à sa rencontre avec Glory.
Il avait succombé à son charme au premier regard. Et, en parlant avec elle, il avait senti naître aussitôt entre eux une attirance qui n’avait fait que s’intensifier au fil des jours. Comment aurait-il pu imaginer qu’il connaîtrait un jour un tel sentiment de complicité avec une femme ? Le lien qui les avait unis lui avait paru aussi inattendu que magique. Avec elle, il avait découvert des émotions restées jusqu’alors enfouies au fond de lui. C’était comme si elle avait été faite pour lui. Discuter et plaisanter avec elle, faire l’amour avec elle, tout avait été plus merveilleux que dans ses rêves les plus fous.
Hélas, c’était un cauchemar qu’il vivait à présent. Car elle n’avait fait que l’utiliser pour parvenir à ses fins.
Et dire qu’il ne s’était douté de rien. Comment avait-il pu être aussi stupide ? Il avait ressenti un tel choc en prenant conscience de la vérité ! Sa douleur avait été près de le faire sombrer dans la démence, jusqu’au moment où il avait réussi à retrouver son sang-froid. Enfin capable de réfléchir, il avait renoncé à la vengeance, certain que la recherche d’un châtiment ne ferait qu’attiser sa souffrance. Dévoré par le chagrin, il l’avait quittée sans un mot pour éviter de lui donner davantage que ce qu’elle lui avait déjà arraché.
Bien sûr, elle n’avait pas accepté d’être ainsi abandonnée.
Les messages innombrables qu’elle lui avait laissés avaient d’abord exprimé l’angoisse, puis un mélange d’affolement et de désespoir. Le cœur brisé, il avait failli lui répondre pour la rassurer, avant de se rappeler qu’elle ne faisait que jouer la comédie. La dernière fois qu’il avait écouté son répondeur, il avait vraiment eu l’impression d’entendre une femme folle d’inquiétude pour l’homme qu’elle aimait. Quel talent de comédienne ! Elle avait même réussi à lui arracher des larmes.
Mais il ne risquait pas de tomber de nouveau dans son piège. Comment ne pas deviner pourquoi elle s’obstinait ainsi ? De toute évidence, elle n’avait pas encore obtenu tout ce qu’elle voulait. Elle devait se douter qu’il la soupçonnait, et pourtant elle semblait encore prête à tout pour le revoir, exercer son pouvoir sur lui et aller au bout de son stratagème.
Conscient qu’elle ne se découragerait pas, il s’était arrangé pour qu’elle soit au courant de son retour. Tout en sachant qu’elle se précipiterait chez lui.
Seulement, maintenant que l’heure du face-à-face était arrivée, il ne se sentait pas du tout prêt à affronter cette épreuve. Il n’avait pas le courage de revoir Glory, et encore moins de faire ce qu’il avait à faire.
Mannaggia  ! jura-t-il intérieurement. Pourquoi lui offrait-il une nouvelle occasion de se rapprocher de lui ? Il appréhendait tellement le moment où… 
— Vincenzo !
Une femme au visage pâle et au regard apparemment dévasté fit irruption dans sa chambre. Elle ressemblait à peine à la créature envoûtante qui avait pris possession de son être et fait de lui un autre homme.
S’arrêtant net, elle fixa sur lui ses yeux rougis. Son numéro était si convaincant qu’il aurait presque pu croire qu’elle avait passé des jours entiers à pleurer. La revoir dans cette chambre, là où ils avaient partagé de tels moments de plaisir au cours des six derniers mois, lui faisait encore plus de mal qu’il ne l’avait prévu.
Après un moment de suspens, elle traversa la pièce en trombe et se jeta dans ses bras, le serrant de toutes ses forces comme s’il avait été sa seule bouée de secours au milieu d’un océan déchaîné.
C’est alors qu’il comprit. Tout en elle lui avait terriblement manqué. La femme qu’il avait si follement aimée n’existait pas, et pourtant il savait désormais qu’il allait souffrir de son absence jusqu’à la fin de ses jours.
Si seulement il avait pu lui rendre son étreinte ! Il brûlait d’enfouir le visage dans son cou pour respirer son parfum et goûter de nouveau la saveur de sa peau. Il dut lutter pour ne pas caresser ses cheveux soyeux, pour ne pas poser les mains sur elle et l’embrasser encore et encore. Ne pouvait-il pas plaquer les lèvres contre les siennes, rien qu’une dernière fois ?
Comme si elle devinait les pensées qui l’assaillaient, elle se hissa sur la pointe des pieds et dévora son visage de mille baisers.
Incapable de maîtriser le mouvement de ses propres mains, il commença à l’enlacer avant de se rendre compte de ce qu’il était en train de faire.
Il parvint à se figer juste avant que la voix tremblante de Glory ne parvienne, tel un souffle, à ses oreilles.
— Mon amour, mon amour, susurra-t-elle.
Rassemblant ses forces, il lui saisit les bras et la repoussa pour l’empêcher de lui faire perdre tout contrôle. Elle leva alors les yeux vers lui, feignant les émotions les plus intenses. Voilà comment il était tombé dans son piège ! Son regard était si profond, si bouleversant…  Qui aurait deviné qu’elle ne faisait que jouer la comédie ?
— Oh ! mon amour, tu n’as rien, reprit-elle en le fixant d’un air soulagé.
Elle se blottit de nouveau contre lui pour le serrer dans ses bras. Après avoir si bien mimé le soulagement, il sentit qu’elle était sur le point de lui poser des questions pour connaître la raison de son silence.
— J’étais tellement inquiète, dit-elle d’une voix précipitée. Je devenais folle. Ça fait des jours que tu ne me réponds pas, j’ai cru qu’il t’était arrivé quelque chose.
Elle avait donc l’intention de faire l’innocente jusqu’au bout ? La stratégie qu’elle avait élaborée ne comportait vraiment aucune faille.
— Il ne m’est rien arrivé.
En prononçant ces mots, il peina à reconnaître sa propre voix. Elle était privée de son timbre et n’exprimait que désir et souffrance mêlés. Pourquoi fallait-il que cette femme ait autant de pouvoir sur lui, même maintenant qu’il était au courant de sa trahison ?
— Y a-t-il eu une nouvelle infraction ? lui demanda-t-elle. Tes agents de sécurité ont préféré t’isoler afin de découvrir d’où venait la fuite ?
Quelle audace ! Se croyait-elle assez habile pour ne jamais être démasquée ?
Bien. Puisqu’elle restait convaincue que sa couverture était intacte, il était prêt à jouer la comédie lui aussi.
— Non, nous n’avons eu aucun problème, répondit-il en tentant d’afficher un calme parfait.
Elle eut l’air soulagée, mais aussitôt son regard s’emplit de trouble.
— Mais tu m’as dit que… 
Enfin, elle était sincère. Il savait que sa réaction n’était pas feinte, cette fois, puisqu’il lui avait fait part des incidents de ces derniers temps. Avant de savoir qu’elle était la seule responsable, il lui avait confié que toutes ses dernières découvertes, fruits d’un long travail, avaient été volées.
Et dire qu’il avait cru à sa prétendue compassion. À ses regrets si profonds de ne pouvoir l’aider.
— Ce que je t’ai dit n’était pas vrai. J’ai fait exprès de laisser filtrer de faux résultats pour tendre un piège aux espions, ajouta-t-il avec cynisme. Si tu savais comme je me suis amusé en imaginant leur réaction au moment où ils se rendraient compte qu’ils s’étaient fait leurrer ! Ils vont avoir de sérieux problèmes quand le commanditaire va savoir qu’ils lui ont transmis des informations erronées. Heureusement, mes travaux sont bien cachés en lieu sûr, là où personne ne pourra les atteindre. Et j’attendrai le moment opportun pour les divulguer.
Tout cela était faux, bien sûr. Mais, si elle le répétait à ceux qui l’avaient recrutée pour le voler, peut-être se désintéresseraient-ils des résultats de ses recherches. C’était tout ce qu’il pouvait espérer désormais.
Une fois de plus, la remarquable comédienne qui se tenait devant lui parvint à déguiser sa réaction.
— Quelle merveilleuse nouvelle ! s’exclama-t-elle. Mais…  Pourquoi tu ne m’as pas dit la vérité ? Tu penses que tu étais sur écoute, même ici ?
Elle s’interrompit et lui adressa un regard interrogateur.
— Tu aurais pu me l’écrire, ajouta-t-elle. Au moins pour me rassurer, et me permettre de t’aider à piéger les espions.
— J’ai donné cette version à tout le monde afin que mes ennemis reçoivent la même. Seuls les gens en qui j’ai le plus confiance connaissaient la vérité.
Elle se figea et prit un air terrifié.
— Et je n’en fais pas partie ?
Enfin, elle lui offrait l’occasion d’exprimer toute l’antipathie qu’elle lui inspirait.
— Pourquoi devrais-je te faire confiance ? Nous n’aurions dû avoir qu’une aventure passagère, toi et moi. Seulement, tu t’es accrochée à moi et je n’ai eu ni le temps ni le loisir de mettre fin à notre liaison. Du moins, je ne l’ai pas fait avant de trouver une remplaçante tout aussi conciliante.
Une fois de plus, il dut se rappeler ce qu’elle lui avait fait pour ne pas croire au choc qu’il lisait sur son visage.
— Quoi ? balbutia-t-elle avec un regard atterré.
— Compte tenu de mon emploi du temps, je ne peux pas me permettre de fréquenter une femme qui ait des attentes et des exigences. Je n’ai que des histoires sans lendemain, avec des maîtresses disponibles pour moi à tout moment. C’est pour ça que nous sommes restés ensemble aussi longtemps, tu étais si…  accommodante. Je n’allais pas renoncer à cette facilité sans avoir fait une nouvelle rencontre. Mais c’est chose faite.
— Non, murmura-t-elle, incrédule, après un silence. Tu ne peux pas parler comme ça de notre relation. C’est impossible.
— Pourquoi ? Tu n’as quand même pas cru que nous vivions une grande histoire d’amour, j’espère ? Si oui, je me demande bien ce qui a pu te donner cette impression.
Ses lèvres se mirent à trembler.
— Mais tu…  Tu as dit que tu m’aimais.
— C’est ta performance que j’ai aimée. Je dois reconnaître que tes capacités à me satisfaire ont été tout à fait spectaculaires. Tu as été une partenaire hors pair. Mais cela n’a fait que reporter ma lassitude à plus tard.
Elle le regarda avec insistance, comme pour essayer de voir au fond de ses yeux s’il pensait ce qu’il disait.
— C’est vraiment tout ce que je suis…  tout ce que j’ai été pour toi ? Une partenaire ?
Il avait de plus en plus de mal à garder à l’esprit la terrible vérité qui se dressait derrière son numéro de comédienne.
— Non, tu as raison. Cela voudrait dire que nous avions une vraie relation, or nous savons tous les deux qu’il n’était question que de sexe entre nous. C’était clair dès le premier jour, ne me dis pas le contraire.
S’il n’avait pas eu la preuve de la trahison de Glory, il aurait cru qu’elle était ébranlée par ses paroles. En voyant son regard atterré, il aurait pu croire à la sincérité de sa réaction et lui céder. Mais il avait la sensation d’avoir désormais un bloc de pierre à la place du cœur.
Pourquoi restait-elle muette ? Tout aurait été plus facile pour lui si elle s’était mise à hurler, lui donnant l’occasion de s’en prendre un peu plus à elle. Au lieu de cela, elle gardait les yeux fixés sur lui, comme si elle était sur le point de fondre en larmes.
— Je t’en prie, murmura-t-elle après un silence. Si c’est une plaisanterie, dis-le-moi tout de suite.
— Parce que…  Tu veux dire que tu croyais vraiment être plus qu’une maîtresse de passage à mes yeux ?
Elle chancela, comme s’il venait de la frapper violemment. Combien de temps allait-il devoir endurer cela ? Il fallait qu’elle parte. Sinon, c’était lui qui allait perdre tout contrôle et lui dévoiler la vérité.
— J’aurais dû me douter que tu prenais tout au premier degré, ajouta-t-il avec cynisme. Il était évident que tu manquais trop de finesse pour comprendre qu’il ne s’agissait que d’un jeu. Une chose est sûre, ce n’est pas grâce à tes compétences que tu es devenue mon chef de projet. Mais ton comportement commence à m’agacer. Tu as l’air d’attendre quelque chose de moi, alors que je t’ai déjà rémunérée bien au-delà de ce à quoi tu pouvais prétendre.
Les larmes qu’elle faisait mine de retenir depuis un moment se mirent à couler. Il n’en fallait pas davantage pour le mettre hors de lui.
— La prochaine fois qu’un homme voudra rompre tout contact avec toi, laisse-le faire. Si tu ne veux pas entendre la vérité sur le peu d’importance que tu avais pour lui… 
— Arrête. Je t’en supplie.
Elle leva les mains, comme pour repousser ses attaques.
— Je sais ce qui s’est passé entre nous. Tu étais sincère, ce que nous vivions était tellement fort…  Si…  Si tes sentiments ont disparu, laisse-moi au moins mes souvenirs.
— Tu manques vraiment de bon sens à ce point ? On dirait que tu as oublié qui j’étais et quel type de femmes j’avais l’habitude de fréquenter. Mais, si tu veux être confrontée à la réalité, n’hésite pas à rester quelques minutes. Cela te permettra de te comparer à ta remplaçante, qui est sur le point d’arriver.
Son incrédulité sembla se dissiper au profit d’une résignation silencieuse. Enfin, elle renonçait à jouer la comédie.
C’était fini.
Il se retourna, cherchant à puiser au fond de lui la force de surmonter le calvaire qu’il était en train de vivre.
— Vincenzo… 
Pourquoi refusait-elle de le laisser en paix ? N’était-il pas temps pour elle de rendre les armes ? Il voulait qu’elle parte maintenant.
— Je t’aimais, Vincenzo. Je croyais en toi. Je voyais en toi un homme exceptionnel. Et tu dis n’avoir fait que te servir de moi, sans cesser de me mentir. Tu n’es qu’un être sordide ! lâcha-t-elle avec dégoût. J’aurais voulu ne jamais te rencontrer. Je n’espère plus qu’une chose : que l’une de mes remplaçantes, comme tu dis, me vengera un jour.
En l’entendant, il se retourna brusquement pour lui faire face.
— Ça suffit, maintenant. Sors d’ici. Sinon, tu ne regretteras pas seulement de m’avoir rencontré, mais même d’être née.
Manifestement, ses menaces n’eurent aucun effet sur elle. Elle gardait les yeux rivés sur lui, et dans son regard se lisait une totale incompréhension. Puis, comme si elle craignait de s’effondrer, elle fit volte-face et quitta la pièce.
Immobile, il attendit d’entendre la porte d’entrée se refermer. Puis, enfin certain d’être seul, il laissa sa douleur le submerger.
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Soumise a un prince

« Tu seras mon épouse. » Glory croit défaillir. Comment
Vincenzo D'Agostino, prince de Castaldini, ose-t-il la
soumettre ainsi, apres |'avoir rejetée six ans plus tot ?
Certes, elle nest pas en mesure d’opposer un refus a cet
ordre royal, mais jamais elle ne pourra supporter de passer
sa vie auprés de Vincenzo. Méme s'il ne peut s'agir que
d'un mariage temporaire, les sentiments qu’elle éprouve
pour lui sont, quant a eux, malheureusement éternels...

CIARE CONNELY
Un jeu si innocent

Le jour ot elle a accepté de se faire passer pour une autre,
Matilda jugeait la mascarade innocente. Et puis, jouer le
réle d'une héritiere sur une ile splendide, la perspective
était tentante. Seulement, quand elle fait la connaissance
de Rio Mastrangelo, elle craint d'étre démasquée...
Comment lui faire croire qu'ils appartiennent au méme
monde, alors qu‘elle perd tous ses moyens face a lui ?
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